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Cmsiil Jt Gnarre 
in Itr corps d'armée 

«V M Juillet 

Le Conseil de guerre « teou hier s a séance 
hebdOoiwtetre à U Càtadefle, sous la prési-
deaice A» M. te lieooarMtnt-caêonei QaéxpnndV», 
d u At*. 

M. te commandant Vig-nal occupait le s i ège 
dn QMnHtère du gotivaoaeeTEanx. 

A C Q U I T T É ! 

«La «aidât «axi lû ire Juflnen Petit, du 137* 
risricaeot d'iofcoterée, M trou «sut à l'hôpital* 
a dérobé différents objets appartenant à cet 
tateissemeet. 

Se sachant dénoncé par «a femme, Petit 
déserta, en «maprtaot les effets, d'an cama
rade et Jsstiîu A n'est plus repani . L e C o a s e ï 
l'a juffé par contomace et attendu que les 
obiets «t \c* effets volés ont été restitués a 
•« ju i t té '* soldat Petit. 

RESPECT AUX CRADES 
Etant en état d'ivresse, te soldat Emile L'e-

maltre. d-u no* régiment d'infanterie, a ou-
trsjré ron sentent et M a refoeé d'obéir. 
Conduit à la saJle de police, 3 brisa deux car
reaux, n a récolté six mois d e prison. 

— Le soldat Marco n Désiré, da 1— régi-
mtx*. d'infanterie, a oiïtoragré son caiporai pen
dant le service. Il fera un an de prison. 

L E S D É S E R T E U R S 

Enjrairé pour cinq ans au 43» régiment d'in-
lainiterie. le soldat Eleutbèce. Destrebecq dé-
R'-rta aipTès Croatie mois de service. Condamné 
par le Conseil de gwerre, Destxebecq fut versé 
au *x* d'où 3 déserta huit jours plus tard, et 
il comoairaiissaiit à nouveau devant le Con
seil. 

M. le commaindtaint Vigrnal prononça un sé
vère réquisitoire contre l e prévenu et il de
mande son eirovoi aux travaux publics. 

Le Conseil ne. condamna le déserteur qu'à 
deux ans de prison. 

_ — Forent rnerrre condamnés pour déser
tion : Hê niri Dutilleul, du 43» régiment d'io-
famterie. à un an de prison avec sursis. — 
Emile Duilos, du 84' réjpiment dTnfamteirie, 
a un mois de prison et Pienre Parent, du 4* 
résriment de ouiirassiors, à deux moi* de pri
son. 

L E I N S O U M I S 

NOus an*»* relaté l'aventure du réserviste 
Gustave VanAewalle, père de six enfants en 
bas âjre, qui fut arrêté le 15 juiilMet en allant 
à la areradammerie de LilJe demander un du
plicata de son Wvret militaire. 

Après une émouvante plaidoirie de M* Mae-
4mia/rt. Vande-waHe n'a été condamné qu'à 
quinze jours de prison. 

— Furent ésrai«men.t condasmué* : le jeune 
soldat PauJ MiUo, de Ta classe 1912, du re-
"Wtement d e Nice, qui purge actwoTnetnenrt 
ft la prison de Loos une peine de treize mois 
fie prison pour vol. à six mois de prison. 

— L e temritoriail Henri Gressier, du reeiu-
temexvt de Saint-Omer, à un mois de prison. 

— Le jeune soldat Derhille Rémy, rhi re-
r-rutement de Dunkeique, à un mois de pri-

— Le fetwif soldat Polydor Mortiier, de la 
ela*** i q n , du recrutement de LîWe, a été 
•cfruftté. 

Chronique 
t/os Vacances 
MALO-TERHINDS LÏLLE-PLAGE 
. CAgIKO-HOTBLTERMINUS : Gare de Lef-
rrmotwika. Tramway 0s~ ' riiiujterque. Digue 
de mer. complètement restauré. Propriétaire 
Çh Boucher, ex propriétaire de ta t-Brasserie 
Universelle de Lille . . 110 chambres, confort 
moderne Music-Hall. Carte et prix fixe. Ser
vice par petites tables. Pension complète de-
Ppl» « f r a n c s , boisson non comprise. Electri
cité. Téléphone n» 68, bureau de Malo-les-
Itelna. Garage. 

m 

Wimereux 
10 minutes de Boulogne-sur-Mer 

fâ SM.KNDID-HOTEL. — premier ordre — 
Ascenseur — Electricité — confort moderne 
r- Garage. 

O A S I N O . — T h é â t r e — M U 3 l c - H a l l — B a c -
jara — Boule — Petite Chevaux. 

B r e e d e n e - s - M e r - O s t e n d e 
HOTEL CLIBERT : 10 minutes en tramway 

,électrique d'Ostende confort moderne, électri
cité, Law-Tennis. Garage gratuit. — cuisine 
soignée : pension depuis 7 frênes. 
)<u>t«. 
' ' ' m 

L'Erable à Sucre 
., M. Gallois, inspecteur des Eaux et Forets, a été 

-Tharfé par le ministre de l'Agriculture, d'o/ller, 
ftudfcr dans l'Amérique du Nord les conditions 
dans lesquelles se recoMe la sève de l'érable utili
sé* pour la fabrication du sucre, et en même 
temps tes possibilités d'acclimater cette industrie 
en Fiance. Ce fonctionnaire vient d'adresser au 
ministre, sur cette question, tin Intéressant rap
port, dans lequel il conclut que certaines de ces 
jeaeenoss particulièrement riches en sucre pour
raient être utilement transplantées sur notre sol 
«H donner lieu a une exploitation rémunératrice, 
-principalement si elle était tentée dans des ter-
reine agricoles de seconde qualité, tels que les 
j>ays de montagne. 

L'érable à sucre pousse, aux Etats-Unis et au 
jT-anada. entre les 49e et 35e degrés de latitude 
.iNord; ia plus grande partie du territoire fran
çais se trouve donc dans sa zone de croissance. 
E n tant qu'arbre fon?stier, l'érable, on le sait, a 
'nin* grande valeur. Son bois, léeerement feinté 
de rase, est dur et serré, susceptible d'un beau 
.poil; Il est employé pour la charpente, la menul-
aerte, l'armurerie; il fournit, par surcroît, un ex

cellent chauffage. 
Mais c'est surtout par le sucre qu'il produit «rue 

l'érable, d'après M. Gallois, est intéressant pour 
nos petits propriétaires montagnards. La récolte 
de la sève s'opère fort simplement, en perçant 
dans le tronc un trou au-dessous duquel on sus
pend un récipient. La sève est évaporée de façon 
a la réduire en sirop ou en sucre a l'aide d un 
matériel peu compliqué. Le sucre obtenu est prin
cipalement utilisé en confiserie et en pâtisserie. 
Cette Industrie donne lieu, en Amérique du Nord, 
a un mouvement de fonds évalué a 50 ou 60 rrrfl-
lions de francs: en 1910 Veg Etats-Unis ont pro
duit du sucre d'érable pour 5 millions 177.809 dol
lars, et le Canada pour 2.000.000 de dollars: la 
production mondiale peut donc être considérée 
comme voisine de 37.000.000 de francs. M. Gallois 
ajoute que l'exploitation parait en vole de déve
loppement et que la Grande-Bretagne est prête a 
acheter des quantités beaucoup plus considéra
bles de sucre d'érable. 

Il évalue a une centaine de francs le revenu 
net annuel pour une arabliere d'un hectare conte
nant de 850 a MO arbres adultes. Si l'exploitation 
est faite par le ropriéfaire lui-même et sa famille, 
ce revenu peut s'êfever h 150 ou 800 francs. Il y 
a lieu de remarquer qu'à ce bénéfice s'ajoute la 
formation d'un capital forestier Important. 

Les conditions dans lesquelles l'érable vit dans 
son pays d'origine montrent qu'il doit prospérer 
en France. Au point de vue de l'exploitation du 
sucre, les conditions optima sont remplies par 
les réglons on, au printemps, les nuits sont fraî
ches et les journées ensoleillées. Les Alpes, |e 
Jura, le Haut-Bufley, par exemple, semblent de
voir fournir des terrains d'expériences favoraWes. 
Le sol peut être rocheux et-pferreux, pourvu qu'lj 
soit suffisamment frais: les sables purs sont a 
éviter. L'altitude favorable est entre 600 et 900 mè
tres. 

Entre les mains de nos fermiers et petits pro
priétaires montagnards exploitant eux-mêmes, 
l'industrie du sucre d'érable, si prospère de l'autre 
côté de fAtlantique, pourrait donc devenir, s'il 
faut s'en rapporter a l'enquête faite par M. Gal
lois, une source de profits appréciables. 

Domain Dimanche 

J0C 
en tête du journal* 
PROGRAMME DES SPECTACLES 

O M N I A P A T H E C E L I L L E 

(Rue Esquermoise) 

Le Pardon des Cloches 
C'est ce soir que sera domné le nouveau 

film sensationnel Le Pardon des Cloches, 
dont le scénario très nouveau et très impres
sionnant nous initie aux exercices de l'école 
des mousses à Toulon. Il .y a là de très in.té-
ressantes scènes de la vie maritime qui justi
fient le grand succès que vient d'obtenir ce 
film à Paris et à Bruxelles. 

PALACE CINEMA, 

18 bis, PLACE VERTE, 

WAZEMMES-LILLE 
programme sensationnel. — Fille de Prince, 

grand drame émouvant et sentimental en 
quatre parties. Film artistique G»umont. 
« Comment on nous vole. Comment on nous 
tue, ou Les Aventures du détective français 
E. ViDiol dans Le Rapt, drame policier en 
deux parties. — Au Temp3 des Cerises, drame. 
— Polydor a chaud comique. — Bout de Zan 
épicier, comique. 

— Mardi mercredi et j eu l i , • Les Exploits 
de Nat Pinkerton, détective, dans Les Pilleurs 
de Chalands, drame policier en trois parties.. 

Ei i t lon 1915; 118* année (En préparation) 

Agence du Nord: 37, rue de Qand, Lille 

N'oubHez j a m a i s 
qu'il vous suffit d'allonger le bras pour saisir 
le cons?iller Judicieux le collaborateur Inti
me qui vous facilitera le choix rationnel de 
vos fournisseurs et l'écoulement rapide de vos 
marchandises. ^ _ ^ 

Eux-mêmes, fournisseurs, détaillants, con
sommateurs ont constamment recours a ce 
doyen l e s puides pour connaître et contrôler 
la nature exacte do votre production, afin de 
s'assurer livraison normale de tous articles. 

Répandu partout, consulté par tous, le 
DIDOT BOTTIN est considéré, à Juste titre, 
comme le réel dispensateur de la notoriété : la 
prépondérance de son rflie économique et so
cial en fait l'ftme de l'exportation et des Affai
res en cénéral. . 

Son agent M. Gatineau, rue de Gand. 37, 
à Lille reçoit dès maintenant, les souscrip
tions à l'édition 19115. insertions rectifications, 
etc.. et répond a toute demande de renseigne
ments. 

pour le pas-de-Calals et. les arrondisse
ments de Dunkerque et THazebrouck INord), 
s'adresser à M. Ad. Aynaud, 83, rue Lauriston, 
Paris {!&). 

L ' O U V E R T U R E D E L A C H A S S E 
- Lee 

U est probable que l'ouverture de la chasse 
aura lieu, cette année : 

méridionaux de la région méditerrraeenneetd* 
la région pyrénéenne et en Corse-

Le 30 r-A 

vent 
Et 

_J août, dans la deuxième zone, qui com
prend la plus grande partie de la France : 

le 80 septembre dans les départements normands qui confinent A la région bretonne 
Toutefois ces dates sont subordonnées aux ren-

seigneuients que le ministre de l'Agriculture a 
demandés. , 

AWTJDICATION OS LA FABRICATION 

DU PJST IOUPE 
Une adjudication aura lieu à 

pour les places de garnison du 
Nord, pour l'entreprise de la tel... 
de treupe a la ration, nécessaire du ter octobre 
1914 au 30 septembre 1915. . 

Pour tous renseignements, consulter tas af
fiches. 

Ghronique^Sporfive 
JEU DE PETITE BALLE 

A LILLE 
Demain dimanche 26 Juillet, a 3 heures, nous 

verrons Lille (Dupire) et Uenain (Dumoulin) eu 
présence. 

Ou edire de Lille (Dupire) si ce n'est que c'est 
une excellente équipe et qu'elle nous a donné, 
par les nombreuses victoires qu'elles a rempor
tées, suffisamment de preuves de sa grande va
leur. Quant & Denain (Dumoulin), U ne nous a 
n encore été donné de la voir a l'œuvre, mais 

ous est revenu, par d'aucuns qui eurent l'oc
casion de l'apprécier sur différents baikxlromes 
étrangers, qu'elle est, avec la belle tactique et 
le detfré de force qu'elle possède, parfaitement 
de taille a rivaliser avec Lille (Dupire). 

Dans ces conditions, il serait assez difficile de 
certainement pronostiquer où ira la victoire. L'es
sentiel c'est qu'elle sera disputée avec une égaie 
vaiiiunce de ia part des deux adversaires, d'où 
l'assurance pour les amateurs qu'ils assisteront 
à une lutte aussi distrayante qu'intéressante. 

JEU DE BALLE 
A MABC1IIENNES 

Demain dimanche 26 juillet 1914, à deux heures 
précises de l'après-midi, sur la place Gambetla, 
aura lieu une grande lutte a la petite balle entre 
les fortes parties de Lens (Tison) et Orchies (Pi« 
quet-Voituron). , 

A HENIN-LIETARD 
Le 19 juillet, Lens (Baria) et Hinin-Uétard 

(Steife) étaient aux prises. 
ll.11 y a pas la loule îles grands jours de lutte, 

maii lés fervents amuleurs du sport ballant sont 
quand même à leur poste, et certes ils n'ont pas 
regretté leur journée, car la lutte fut magnifique 
do bout en bout. Les Uéniuois attaquent avec 
« fua-ia « et enlèvent brillamment une série de 4 
jeux. Casimir Cool joue d'une façon admirable 
au petit mil'AJu. Les Lensois un peu déconcertés 
par la fougue de leurs adversaires font preuve 
d'une belle résistance, mais ils ne peuvent empê
cher Htrvin de prendre une belle avance. 

A al reprise les Lensois modifient leur tacti
que, ils « linardent » le plus possible, livrant dans 
les coins des balles imprenables. Cette manière 
semble leur donner raison, en effet ils parvien
nent à égaliser notre équipe locale. Steffe qui 
tient cependant a décrocher la palme, reprend 
vigoureusement l'offensive et Sait triompher llé-
nin-Liétard par 13 jeux contre 7. 

Tous les vainqueurs sont a féliciter, Cool a 
été superbe en rechat ; Carton et Debay ont très 
bien joué: Jules Hecut et Steffe ont bien secondé 
leurs partenaires. 

Du coté des Lensois, Baria et Tison sont à si
gnaler. 

*** 
— Dimanche 26 juillet, à trois heures de I*a-

prôs-midi, aura lieu sur le Ballodrome de la rue 
de Douai, la grande lutte de jeu de balle au 
gant entre la partie de (Jilly-Charleroi (Colson) 
et Valenciennes (Adonis Hubert). Nous pouvons 
<l'ores et déjà affirmer qu'il y aura foule sur le 
ballodrome pour «ssister à cette rencontre. 

^'annonce de. cette lutte très importante, a jeté 
-une céttakie irttpirosfeH)h>'u»*ié -les milieux. #por-
tifs où la partie de Gilly-Charleroi jouit'd'une' 
brillante réputation. Elle détient en effet après 
« La Paume », le record des victoires. Suivant 
certains amateurs, il ne paraît pas que Valen-
oiennes puisse venir a bout de sa terrible rivale, 
mais le vétéran Adonis a confiance, car il vient 
de reconstituer sa partie avec des Joueurs de va
leur. Sans vouloir essayer d'indiquer a nos lec
teurs les chances respectives de chacun des ad
versaires, nous pensons que cette lutte sera chau
dement disputée et qu'elle nous vaudra quelques 
saines émotions. 

A LENS 
Demain dimanche 26 juillet, h 3 heures, Ballo

drome place de la République, grande lutte entre 
Lille (juniors) et Lens « Les Jeunes). Nombreux 
seront les amateurs pour venir applaudir les Jeu
nes Lillois. 

— Demain dimanche 26 juillet, sur te Ballo
drome de la place Saint-Léonard, ouverture du 
concours pour les prix des mines. 

Ire partie : PaUgny J.-B. contre Bourdon Au
guste. 

8e partie : Marez Constant contre Galel Joseph. 

CUIEN5 DE DEFENSE 
A LILLE 

La Société Canine Lilloise fera disputer son 
Challenge interclub de chiens de défense le di
manche 2 août, sur son terrain de travail. 1, rue 
du Faubourg des Postes, a Lille. Six sociétés 
sont, déjà inscrites pour disputer le challenge à 
la Société Canine Lilloise, qui le détient. Quinze 
chiens choisis parmi les meilleurs se disputeront 
les médailles et diplômes offerts par la S. C. L. 
Nous sommes sûrs que les nombreux sportmen 
du Nord prendront plaisir a suivre les péripe-1 
tics de la lutte qui sera chaude. , 

LES TIRS 
A LEFOREST 

Résultats du concours de tir de l'Amicale des 
Anciens Elèves de Leforest du mois de juillet : 

ire section. — Vétérans : 1er prix wanher-
drick A. — 2e Marcelle, Pinte Georges. — Que-
noy M., Théret. — 6e Pinte Jules, wache Jules. 
— 8 e Jouret , M o n n i e r . 

Se section. — A d u l t e s : 1er p r i x P o l l e t C a m i l l e , 
P l a n c q L u c i e n . — 3e p r i x L a g a c h e L . . W a c h e u x . 
— 5e prix Bonamy L. — 6e prix Tabary, Mon
nier H. — 8e prix Turbelin Nicolas. Henneau Ar
sène. — 10e prix Dauthin H. — l i e prix Richez 
Léon. 

scolaires : 1er prix ften-

1 vT—s» tant 

ên f̂e"< 
4e section. — Puni. 

oart Adolphe. , - et 
Marnex. — * «prix V* 

A ABSC0N 
Denain dimanche, a 5 heures du soir, on Joue

ra des poules aux ieax de butons etkvelotecbes 
Lentoni Antoine, débitent, rw de l'Eglise. 

A ANICHE 
Demain dimanche 26 JuilteL un concours de 

jeu de Javelot a l'oiseau aura lieu chez le citoyen 
Georges Frères, canaretier, rue du Marais. 10 
francs gratis en espèces seront attribués aux ga
gnants. U y aura également une balle pie a jouer 
a 10 centimes les 4 Javelots. On commencera a 
S heures et demie. 

U DOULEUR VAINCUE 
Tous ceux qu i souffrent de névralgies, ml-

Saines, sciatlques, maux de relus, douleurs 
umatisrnales. seront heureux de voir rap

peler ici que l s Képhaldoi est le meilleur spé
cifique interne d e te douleur. 

Les douleurs les plus tenaces comme 'es 
plus violentes cèdent à son action sans laisser 
l e traces ni malaises. 

Le Képhaldol est vendu 1 fr. 75 dans toutes 
les pharrnacles.et A Paris, 45.r. d» lTFchiquier. 

PBTTre CORRESPORDABCE 
Adresser les demande* de renseignements à M. 

{•» petit Correspondant. Indiquer tou(our$ les ini
tiales. Joindre timbre pour réponse. 

Eugénie Lahayc. — A l'anniversaire de votre 
naissance, présentez-vous à la MaWe avec votre 
carte sur laquelle se trouvent vos timbres et im
médiatement vous en recevrez une autre. Votre 
carte comptera, soyez-en certaine. 

W. A. D. — Maintenant la dot n'est phis néces
saire, mais 11 faut l'autorisation du chef de corps. 

Un ennuyé à Anzin. -r 1. Quinze jours d'avan
ce. —.2 . Oui. ' 

E. C. n. — Il n'a droit à rien. Il faudrait que 
les enfants aient moins de 16 ans. 

/ . D. Roubaix. — H y aurait environ 50 kilo
mètres, et, passez par Lille. 

m EXPOSITION ÊiÊ 
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Informations Financières 
BOUR-E D " l'AKIS 

Paris, Si iuillet 1911. 
A un moment où les transactions sont nulles 

sur le marché, la noto ou plutôt l'ultimatum du 
l'An triche ne pouvait qu'exercer une influence 
factieuse et, de ce fait, la cote est en réaction sur 
toute la ligue. 

Le 3 % vaut 80,53 et 79,15. Les Consolidés An
glais sont délaisses. 

L'Italien revient à 9i et 93,55. Une nouvelle loi 
autorise une émission de Bons du Trésor quin
quennaux àconcourrence de 150 millions de lire 
au maximum. Cette émission est destinée a rem
bourser au Trésor les sommes qu'il a avancées, 
pour des causes diverses, et notamment, des som
mes payées ou apayer pour services militaires de 
caractère extraordinaire en Libye. 

Le Turc fléchit à 70,80 et W,iO. Les Fonds Rus-
»ses sont sensiblement iauchés. Consolidé 4 % 84 
•<et 88.30. RéuMs''4'l/2'1914"93,ao. A la tendance 
générale vient s'ajouter la situation intérieure. 
La grève des imprimeurs prend de l'extension. 
Plusieurs journaux ne peuvent paraître. De nou
velles manifestations ont eu lieu dans les quar
tiers ouvriers. Les membres du comité de grève 
ont été arrêtés. 

Les Etablissements de Crédit son ten recul très 
sensible. Banque de Paris 1.280 et 1.268. Crédit 
Lyonnais 1.466 et 1.452. Banque de l'Union Pari
sienne 720. Société Générale 713. La Banque Otto
mane évolue entre 558 et 552. 

Los Chemins Français subissent des réalisa
tions. Lyon 1.205. Nord 1.665. Le groupe espagnol 
est également lourd. Andalous 29t. Nord de l'Es
pagne i l i et 408. Saragosse 417 et 400. 

Le? Valeurs d'Electricité subissent la tendance 
générale. Parisienne de Distribution 496. Pari
sienne Electrique 256. Electricité de Paris 563 et 
565. 

Les Industrielles Russes sont particulièrement 
attaquées. Sels Gemmes 294 et 287. Briansk or
dinaire 366 et 350. Prowodnick 473 et 460. 

Valeurs de cuivre en réaction. l*io 1.672 et 
1.65 t. Cape 69. Tharsis 154. 

Mines d'or inactives. East-ftand 44.50 .Gold-
fields 53. Randfontein 25,50. Robinson Gold 7t,75. 

BOURSE DF ï J | IF 
Lille, S\ iuillet 191*. 

IA Marché ne se montre guère animé, et la 
coté s'alourdit plutôt, tant en raison du manque 
d'affaues que de la faiblesse des autres places. 
Ardchc s'Inscrit en reprise h 2.525, par contro 
Anzin fléchit a 7.395. I>e 50e Bully répète le cours 
de 116. Bruay progresse a 1.320, mais la coupure 
revient à 131,25. Bonne tenue de Carvin a 766 et 
e> Ctarence a 19S. Courrières. sous le poids da 
réalisations, accentue son recul a 1.813. Dourges 
descend a 427,75. On demande Drocourt à 615 
sans offres. Escarpelle te consolide a 675. Lens 
abandonne une/nouvelle fraction ft 1.327. Le 10e 
suit à 134. Liévin recherché regagne du terrain 
a 132. Lignv tombe à 558. Le groune Maries est 
irrégulier. Le 30 % s'avance a 3.000. La Part 
70 % progresse à 4.180, mais le ?0e tombe ft 211. 
Vicoigne est mieux traité a 1.574 et le 10e cote 
157. 

Au groupe métallurgique, constatons la bonne 
tenue de Denain-Anzin qui passe à 2.190. 

Aux Valeurs Pétrolifères, les échanges sont 
des plus restrienls. Bordcni revient A-100. La 
Part se maintient il 260. Grahownica rétrograde 
a 803. Karpathes fléchit ft 550. Potok ft 500 et 
Wankowa à 384, 

La Belg l fa t Fin 
(VSasrt et unième année) 

MMUL MMSTlffil, nimKI.CNNKKUL 

*f Année) 
«ffMWAIRE M l H» M — « 

F a r c e s de OlaJUis). * 
Oeutsorr-Luxemburstashe. 

Bilans s t appreotettene i Cbarbomag* de Foav 
taàne-l'Evêque. — Eleotrtetté «a Sereine;. _ 
Exploitation d e distributions d'eau. — So-
crière Européenne e t Coionéase. —. Ces car
rières besjres. •••— Jurteprartenoe. 

Chroniques : Brirseltee. — Parte. — Date , — 
Anvers. _ 

ClutnwQoe snauBtcteBe : Mdbalutgte. *^ Oaasv 
bons. 

Sidérurgie i France. *-> 'Alemagoe. —> Stas-
sie. 

Chartoona , Centre et Borinage. » France. *~ 
Allemagne. — Russie. 
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EUILLETON DU 35 JUILLET. 

La Dot 1 
I FataËB 

par Georges MALDAGUE 

Les trois cruarts de ces femmes, qui pieu-
t-adent. oui as Jetaient A ses pieds, qui te 
•uaplteient de les tirer de prison, et alors 
qu'on nvait eu des preuves palpables, des 
aatsrjT éru'eltea disaient avoir été arrachés 
par le, peur, se prétendaient viotimas d'er-
reura judiciaires, semblaient l'émouvoir. 

En sorotne. cette formalité dans les rè^le-
•aents absolus de l'organisation pénitentiai
re restait bien une formalité. 

Aucun Mame à l'égard de l'administra-

Si' l'on appliquait strictement la règle.pas 
de rigueur inutile, encore moins de sévi-

C*Cel,ejl aui se plaignaient de brutalités 
sitaient les insubordonnées, qui, D y exem-
Die, encourant la cellule, s y faisaient tral-

0 < U « malades, les bystériquell. se rtveil-
fàrtt d'Une crise avec la ckmisolo de force, 
réclamaient contre cette mesar»e desurfée 
ù i^s aaiBÔflrsr de se bleaser et d e blesser 
les autres, , . - — _ 

Enfin, les menteuses, les Incorrigibles 
eoiitciiant effrontément, tout en pleurant à 

larmes, des faits qu'aucune «jnr-c h A u i l c s l&r 
Dr6tend«nt ' 

les souffre-douleur des religieuses, les vic
times de leurs compagnes. 

Lagourlette ne devait passer que le se
cond jour, une des dernières. 

— Celle-là, ie ne l'ai pas encore vue. dit 
l'inspecteur eu lisant, quelques minutes 
avant son entrée, sur, la liste des solliciteu
ses, son nom, avae, en regara, le résumé 
de son casier judiciaire. 

Non, fit le directeur, assis de 1 autre 
côté du bureau, devant kquel son hôte de 
quelques jours et son supérieur hiérarchi
que occupait le large fauteuil où, lui, avait 
coutume de s'installer. 

— Hum ! chargé le casier 1 
— Lo plue chargé parmi noe rjriminellea. 
— Deux meurtres... passionnels ou au

tres* 
— Criminelle-née... famille prédestinée, 

te père avai ttué sa femme. 
— Alors, c'est le côté paternel... Cynis

me et inconscience, sans doute. 
— Oui. las deux. 
— En cina années. vinRtrtrols punitions ; 

la plus forte, un mois de cellule. 
— C'est ce qui l'a matée. 
— lit bien matée ,oar ces vingt-trois pu

nitions portent la date des deux premiè
res années. . 

— Parfaitement... Depuis, eMe ne e^est 
pas mise en faute ouvertement... Et je tiens 
à ce qu'on ne sorte pas de cette règte : ne 
punir qu'avec preuves. 

Vous avez raison, mon cher direc
teur. Tout du reste, ici, est merveuleuee-
ment"coordonné... Je ferai le meilleurj ra*"-

. je vous remercie infiniment, mon* 
sieur l'inspecteur, «énéral. 

— Dites tout bonnement : mon cher ine> 
pecteur... Nous sommes entre noua. 

— Eh bien, mon cher Inspecteur. 
— Que va-t-elle nous raconter, votre L*> 

flOOTlette... fichu .nom, Lagourlette : tt.vojte 
donne (roi;!,, bien que, coflaffiâ étyiaoJoeOei 

je ne pense pas qu'il signifie grand'chose. 
— Vous avez raison, il manque d'eupho-

nte... Quant à la femme, je le répète : la cri
minelle-née. 

— Nous allons voir... Mais vous ne vous 
doutez pas de ce qu'elle veut? 

— Nullement., chaque année, à votre 
passage ou à celui de votre prédécesseur, 
elle n'a éDfouvé aucun besoin de vous oc
cuper de sa personne. 

— Enfin, nous allons voir, vous dis-Je---
Elle peut entrer. 

Elle entra. 
Non timide, craintive, tremblante com

me quelques-unee, calme comme certaines 
autres, sans forfanterie ; une allure de 
brute. 

— Eh bien, mon tour est venu, oe n*j 
pas trop tôt; je croyais qu'on me U 
passer au bleu. 

— Lacrourletto. de la déférence, ou je 
vous l'aie immédiatement reconduire. 

— J'en ai de la déférence, monsieur le 
directeur, seulement, il as commet trop 
d'injustices ici : si on ne m'envoie pas à la 
Nouvelle retrouver mon poteau... 

— Ah ce, vous êtes folle 1 Voulez-vous de 
la cellule 1 

— Je n'y tiens pas. ïl v • «rote « m que 
te n'en ai pas en, preuve que J'ai une otw 
duite exemplaire.... :I1 y en a tant qui en 
méritent ! Je le dis, oui, je le crie, monsieur 
l'inspecteur feenérei, des injiiAtioee... ça me 
poussera à du mauvais. . 

Qu'appelez-vous du mauvais ? fit froi
dement te jeune foncnonneJra. 

— Du mauvais !... Vous te savez bien,oe 
que j'ai fait, j'en ai tué deux. 

— Je le sais. — j ^ 
— par conséquent, on de plue ou oe njoine, 
n'est-ce p a s t É 

Le directeur menaça de «a vote la pin* 
dure : . 
as Prene* «AEâ*. soiii AOJBIUi «ft f « P 

de calmant, en goûter de nouveau, de la 
cellule. 

— Je demande qu'il n'en soit rien, fit 
l'inspecteur général : le jour où je passe 
dans une maison centrale est généralement 
le signal d'une levée de punitions... Vous 
allez tout simplement, Lagourlette, me pro
mettre d'être polie, et je vous promets, en 
revanche, de vous écouter jusqu'au bout. 

— Ca .c'est très bien, monsieur ; avec de 
la douceur on vient é bout de moi ; je ne 
suis pas ai méchante que l'en ai l'air, et je 
n'ai Dae l'intention d'offenser personne, 
surtout mes supérieurs. 

« Mais, voyez-vous, quand on a perdu 
l'habitude de parler, é la première permis
sion on en dégoise, sans prendre le temps 
de chercher ses mots... Faut pas faire at-

sntion. du reste, je n'ai jamais été edu-
~QVée. . m . 

— Voyons, modérez-vous* Qu avez-vous 
A me demander? 

— D'abord, la première chose, c'est que 
j'en ai assez d'être ici. 

— Tant pis, car vous en avez encore 
pour longtemps. 

— Parbleu ! à perpète... Mais il parait 
qu'A présent, perpète, ça vtut diPe de vingt-
cino A cincruante ans. 

— Pour celtes qui se conduisent bien. 
— Avec ça qu'on peut me reprocher quel-

orue chose!... Las deux premières années 
oui : maintenant, je suis comme un mou
ton. . , 

— Dana tous les cas, vous ne vous fai
tes plus punir. 

— Pardon, excuse de '.a question, qui est 
peut-être indiscrète : si ie faisais passer a 
quelqu'un te goût du pain... ça serait le 
numéro trois, est-ce quon m'envermit a la 
Nou\asltef 

— Non, on vous guUlotmeraiL 
— On ne guillotine plus le beau sexe. 
—'Pardon, c'est toujours dans la lot... On 

recommencerait pour VOUA. • 

La crande femme osseuse, aux mains 
énormes, à la mâchoire avancée, avec un 
œil breuillé sous l'arcade proéminente, eut 
un mouvement des épaules qui voulait 
aire : 

— Je ne le crois pas. 
Puis éclatant d'un rire enroué : 
— Ce n'est pas que j'aie envie de le fai

re... non... Je me conduirai très bien... pour 
qu'on me libère, et c'est quand ie serai li
bérée aue i'irai é la Nou/elie... Jalme mon 
homme, moi... Il n'y a que de penser à lui 
que ça me fait vivre ici... pourtant... 

— Pourtant? interrogea, patient et plu
tôt bienveillant toujours, i inspecteur. 

— Ce que je ne peux pas supporters c'est 
les injustices. 

— Voyons qu'appelez-vous injustices ? 
— Il v a dans ma section une sakite-ni-

touche, à figure d'ange, qui ne vaut pas les 
quatre fers d'un chien. 

— Assez ! Lagourlette. interrompit te di
recteur, de son ton de commandement, 

— Oui. modérez-vous, lit ilinspecteur : 
c'est a cette seule condition que je vous 
écoute. . „ . 

— Enfin, elle a suriné, putequ'eHe est 
avec vous? , . 

— Vous paries de la Boscotte «terro-
gea le directeur.pensant soudain quU pouiv 
rait tirer parti de la loquacité exagérée de 
cette créature. . . . . 

— C'est ca môme, celle qui a toujours sa 
tête sur son épaule, comme une vierge : 
c'est tout simplement parce qu elle est du*-
f ° ™ Alors, vous la haïsse» ? 

Oh! oui 
Puis, s'apercevant peut-être qu'en allant 

si loin elle se trahissait : 
— Tout te monde, du rrste. 
— Commeat le savez-voue,puisque la pa

role vous est interdite?... Voua contreve
nez donc au règlement*; 

£ t elle, sans peur. 

— Parbleu 1 chaque fois que je te peux I 
Elle eut encore son rire enroué : 
— Je puis bien dire la \érité, puisque le 

jour de la visite de M. l'inspecteuri, û n'y 
a pas de punitions 1 

— Allons, allons, fit ce dernier, moins 
bienveillant, finissons-en.. Je ne sste pas 
encore ce oui vous amène ici. 

— Je vous l'ai dit en entrant- mon hou» 
me est à la Nouvelle, je veux y aller. 

r- limpossible. 
i— Et pourquoi donc ? J'avais été con

damnée aux travaux forces, pas A rooiair 
dans votre boite, où on ne peut même pas 
D ^ L e s travaux forcés ..sont remplacés, 
pour les femmes, par la détention. 

Lagourlette baissa te dos 
Ses bras pendaient te long de son oorpa : 

ses fortes mains crispées montraient «ne 
ossature menaçante. 

Quelaues secondes, elle garda te silence. 
Puis un grondement souleva, ssua son fi

chu a petits carreaux, sa poitrine large et 
otate. 

Elle regarda l'inspecteur, te directeur : 
ses yeux revinrent au premier. 

Et tout h coup. la v a » à fsnoux, tes 
doigte joints, hurlant: 

— Je voua en prie, monsieur. Je vous en 
supplie, faites-moi sortir... N i n c r t e où, 
n'importe où... dans un enter... Mate qaron 
ait de l'air, qu'on vote te Ciel.., qu'on puis
se... qu'on puisse parler! 

Les deux hommes ne tfett*s)oaJent pas * 
ce dénouement 

Es restèrent on inetent. rtm et rartra, 
sous le coup de la surprtee, fsV leur oaav 

**EÎ elle reorH. «pris stes sorte m «« «•* 
que, satttfcrtoâtt: 

tA «aforav 

ll.11

